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LES'EMBCHES

En quel temps et en quel pays
vivoa.nous, et oC Munt lw*a UwA
et les traditiomn tant vaa•s di
sdfgoernmentf Il nous semble
que, blaees sur les tranges me-
tamorphoaes de la politique, les
misrables victimes d'une infame
et idiote oppresnion, suivant d'an
eil hagard les gambades radicales,
ne me rendent mme plus compte
de Pabjection o ellem sont plon-
ges et ea sont arrives A ne plus
~tonner de rien. Un Etat se vend
comme *ne bitede somme on s'e•-
camote comme uue muscade; et le
parti as profltdaqel setentent on
s'aoomplsent des monstrumosts
vertigineses,sedrapedan le man-
tesu de la mbrle et 'abrite sous
le drapeau des principe Tristeet
odiea• e comdie qui tournera in-
vitablement a tragique ! II aelt
chaquejour de par, e mont'de
rvolutions infimentmohus&oti-
v6es que celle qui renver it
semblabe rgime.

Le snandale auquel nous faions
alluiton va passer peu prs ina.
per, et pourtant quelles 4nbres
rflexions '1 est de nature pro-
voque! Il y a Washington, 
la Maison Blanche, sous des fam-
bris auusi dor que cux des d-
fintes Tuileries et anssi proioee
am rztes dlir.aut, au person-
Uage vulgairement ambitieux,
gris des fuues d'nun gloire fa-
cile, Apre au gain, repu nmis non
atfidit, impudent candidat o.-
ciel qu'amua cranpale moral ne
gne, qu'acun souci intellectel
n'entrave. Il vent A tout prix r-
gIer, car l prsiddence rlective
et d*i un rgue. Se dessein
ont fvororils par des complies
atre•s anxquels font mme d-

famt la coM stanoe politique et la
faSmit de convictions. Saufquel-
l•Ms dupes de formules vages
et dua pregrammes samnore aes
partibnia ne aont que d'afiteu
alequins bariols et des maqui-
ganon rompus tol les tra ades
biset miarhds d'aoe politique
qui de 'aBioeet d6rUtedev-ue
atler et trafc. Im paultat A

plis malns dans le teiis.aa-
tio.a(t ont un tari plquv PMint

bl Pxrclt chaqau aii6 et disque
*Pile ivaut por la Pareleit
dew aM , taet pour la Penmsylva

vra*mais et le deoies b-

Aux ans les places etles honneurs,
aux autres la m&nnaie courante.
Le candidat officiel dispoe, use
et abuse lar,-B-trl ' tos eas
moyens et proeeds, et cet ignoble
emploi du mandat populaire ne
manque pas d'apologiste sur cette
terre rpublicaine. Parfois la frau-
de et la violence sont accouples
comme en Louisiane, par ex-
emple, o la Douane de la
Nouvelle-Orlans, succursale de
la Mason' Blanche, gouverne
par le beau-frre de Grant main-
tenu envers et contre tous, achte
un affranchi, le lieutenant-gouver-
neur Pinchback, et ave lui le trou-
peau noir qu'il trane. Pinchback,
aprs avoir dnonc la Douane
comme un lien de prostitution,
change de ton du matin au soir et
se rend aux arguments familiers
au parti de Grant. Mais ce n'est
pas tout, et le sort de la campagne
lectorale tant indcis tant que le
gouverneur Warmoth sera l pour
opposer le bouclier desloisde l'Etat
la panoplie des bill fdraux et
pour contrecarrer le jeu biaeaut
de Grant et de tous ses parasites
on imagine et on dresse dans cet
antre de la Douane une embche
et un gnet-apens peine croyables
tant ils seraient absurdessous nu
rgime normal. Pinchback dispa-
rat'et va faire figure au Nord avec
le J 'conomies ralies dans ses
prnueuiespolitiqnes. Il s'exhibe et
pose dans les htels et dans les
cunbs de New-York. Si dfiant et
malin quil soit, Warmoth croit
pouvoir, lui aussi, s'absenter de la
Lonisiane et visiter la cit imp-
riale, o Pinclback se montre 
lui afin dle le drouter et de dro-
ber sa vue un complot tram 
Washington et qui doit s'excuter

la Nouvelle-Orlans. En cettedernire ville se tient et attend un
nombre suffisant de membres de

la Lgislature pour assurer force
de loi u coupd'Etat prmdit, et
i s'agit tout simplement de dcr-
ter Warmoth d'accusation, dabro-

ger les o locales qui drangent
le plan prsdftiel et de renonve-
lr dms le sens grantiste tout le
personnel admiistratif de BPtat
PInchbck gpd en ••ae de Wr.
nith fls air les plus innocen" t et

feint dpe complare et de s'oubler
dans les homaui qu'il moisrn-

M( puis, lilssat treore quil va

pirreruAquelque meeting sptn-Irionl, il prend unatraia grande
'vitsses rsne Sod ,o il compte

Joner facilement le rle qui lu~ est
assign. Warmoth, prvenu nn
pen tard de Peacapade du lieutl
nant-gouverueur, fait mutefois df
gence, brle la route et parvient 
dpasser Pinchback qu'il ramne
tout confus la NonvQlle-Orlans.
Est-ce de l'histoire que ces deux
locomotives qui sillonnent l'espace
et flamboient dans la nuit, portant
deux hommes dont dpendent les
destines de la Louisiane ? Est-ce
l chose croyable et, possible f
Que Pinckback arrive le premier,
et la Douane reprend l'aspect de
forteresse qu'elle eut sous Butler, la
population indigne de la grande
ville lasse de tant d'outrages se sou-
lve pour briser un joug intolra-
ble, les noirs sont ameute par leurs
faux anis, le sang coule et la
flamme vole, la discorde intestine
tend et propage ses furenrs.
Dira-t-on que nous fsions un ta-
bleau de pure fantaisie! Alors on
fera preuve d'une ignorance pais-
se ou d'une mauvaise foi insigne.
La guerre civile n's tenu qu' un
fil, et sans conclure l'rection
d'une statue Warmoth, nous
pourons et devons reconnatre
qu'en sauvant sa personne d'un
pril imminent, il a tir l'Etat de
l'embche que prnparaient les pa-
rents et amiis dlu candidat ofleiel
de Washington, et nous aimons
croire que e s'il est Iarvenw d-
jouer une trame qui ferait honneur

des coupe-jarrets bonapar-
tistes, les brigands des Abruz-
zes et des bandits mexicains, il
est de force, en admettant sa sin-
crit, protger la libre mission
du vote louisi.mais l'lection de
novembre. Et pourquoi douter de
sa sincrit, quand son intrt
personnel s'accorde avec l'iutrt
gnral ?

LES MILLE ET UNE
CONNAISSANCES UTILES.

CLXXXIX
Ibaii l'ponge est une ex-

cellente pratique hyginique que
je voudrais voir appliquer lar-
tout et dont nos voisina d'outre-
Manche tirent les meilleurs rmul-
tats.

Il n'est ps de flanelle au monde
qui puisse rivaliser avec les heu-
reux effets du Sporge-BatA Bacon
a dit il ya logemps que les lo-
tions d'eau ihbe asumraient une
longue existen•e. On n'en peut
die autant de oe tissu de laine
dont Page e•st devenu banal et
dont on vante partout le avanta-
geas mm en signaler les inconv-.lIsItL

Les Anglais, ulvi ur lbon sens
pratique, ont prie dans la mthode
de Locke ce qu'il y avait de relle-

avg ;vl(4eux; ct sain aller
usqu' adopter~ comme le voulait

ce philosophe, I usage des souliers
prenant l'eau, pour habituer les
eniants avoir les pieds mouills,
ils ont toujours mieux aim les
aguerrir contre les intempiric
que le les rendre victimes d'une
vaine prophylaxie.

Ceux qui portent de la tlanelle,
-et Dieu sait s'ils sont nombreux
chez nous,-ont la prtention lde
se mettre A l'abri d'une infinit
de maladies par cette seule prKeau-
tion. Croyez bien qu'il n'eu est
rien. La tlanelle a ses indications
formelles; elle convient aux sujets
dbiles, cacochymes, aux valtu-
dinaires; elle nuit aux individus
sains et vigoureux. Sous l'iutiien-
ce de cecontact, la peau surexcite
fonctionne outre mesure et, per-
dant ainsi de sa tonicit, perd
aussi toute aptitude ragir.

Les secrtions cutanes exag-
res puisent inutilemenit l'orga-
nisme, saus lui crer une immiu-
nit compensatrice, loin de l; tout
porteur de flanelle devient acces-
sible au froid; c'est tui frileux dans
toute lacception du mot. Lt moin-
dre fatigue dans la saison chaude
amne la surface de son tgu-
ment de vritables fota de sueur;
il est en permanence plong dans
une sorte de bain de vapeur qui
macre son pidermi et le pr-
dispose aux refroidissements avec
toutes leurs consquences.

En dpit du prjug qui vent
que li'abitude de lat tianelle, une
fois acquise, ne jHiet tre brusque-
ment abandomne sans dangers
graves. je dis qu'on p1e'ut tonjours
se noustraire cette servitude. 
la condition de rendre A la IMea
son ton et sa vigueur par les pra-
tiques hydrothrapiques.

Le btain Pl'poige me paralt
runir toutes les conditions d'une
application facile, peu coteuse
et d'une effltcite cert;ine. La
saison chaude convient surtout 
cette innovation hyginique.

Cela se fait le matin, au lever.
II faut employer au dbut de
l'eau ayant sjourni dats l'appar-
tement et n'ayt pas, par cons-
quent, toute la crudit qu'offre
celle qui sort le l'ponge.

On promne rapidement l'pon-
ge sur toute la surface du corps;
ce que se fait en un seul temps
pour les enfants et en plusieurs
temps pour les adultes.

La lotion est suivie d'une fric-
tion donne avec un linge se, ce
qui facilite la raction.

On assure d'une faon dfnitive
leffet heureux de cette pratique
par 'usage rpt des bains froids,
de courte dor pendantlasaison.

Vienne Phiver: si Pon continue
le bain-ponge, adieu l'aptitude 
contracter des rhumes, des cory.
zas, des angines; adieu ausi les
engelures, ce supplice desueniata,
et contre lesquellesje ne connai
pas de meilleur remde.

Les ablutions l'eau frache,
dans les pays chauds, mtettent
plus strement l'abri de la dys-
sinterie et d'autres maladies qiue
la ceintur e e fla.itlle et j'incline
ienser que si Mose et Mahomniet

ont fait des lotions 1'euti froide
une des pratiques essentielles de
la religion qu'ils ont lupofti se,
c'est que ces grands lgislateurs
de 'huiiianil; uavaient reconuii que
c'tait l la imeilleure des prophiy-
laxies. Dr COUSIN.

GOELETTE FREDERICK II

LOUIS GAZANNO, capitaine.

Le ca'pitaine Lois GAZANNO aynnt
fix Aon domicile St-J.an-lapti.te,
offre rrAlWetueuiWiicent s4ea ien'ices
aux habitants des I>.ri.s•sc St-Char-
Ies, St-Jcan-Baptiste et St-Jacq<ies,
pour le transport, aux conditions les
pliiu av;iiitiigciiwes, <de! Joisd de Char-
pente, bois de Corde. Briques, r.,c &c.

S'adreser la Nouvelle-Orlans,
chez Angelo Launita, Vieille Leve,
Nos. 144 et 116; et St-Jean-Baptiste,
rive gnuche, au Caf dle l'Aigle ; rive
droite, chez Tho. Diivaut. 28&s3m.
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FABRIQIUE I)E

PARFUMERIES EN TOUS OENREM,

mllqUIawE SUI>LIEUR
pour la TInre dem tlwvenx .- >4 ultbndc
d'utpi .% laaqollie (xi pe.ut di.in is,,mwr i volont
idI Siint. noirM. aiflna, qu'il u1 L exrlif,aZ tanl,*
la prescriptiona qali Chaqtuupuqr clueuU

botte. 241usi.

C.L. CHAPOTEL I
FERBLANTIER

angle des rues Bourbon et Bienville
sou rVtLL-ORh.tASa.

Offre in nonibreuas clientle nn grand
asanrtimeit don ail(u*lre. on sil et ea
ferblain, Bains de Sigea Balm de
Piede, Males de Decehel.

Auesi une granide varitt de iltvrr de
meilleuret marquon. pouir bois et charbou

artaie de leiini, tee, de tnutor grandeurs
Mattericr de ('lstuoe. du toutes qualits
-r'Les orMams eorout exitr tdi aveo soin et

promptitude et i ded pi ix m•odrs. mla.

CHAU8SURIW A BON MARCHI

MICHEL LION
AGeNT,

aI ET SOUULIER

Dames, M ueurs, Enfants et Adolecents
CT

mLaUtede V(ysg., Vaheseet Chapeaux
1uiedIed pesa Royale t DMu",
B418. ioVvu-oIIJN

1 3LRIQU I'E1J I1

L. GRANDEU UVII?
Paoisarn St-Jacquea, rive gauch,

la Pointe du Collge.

1,000,000
DE NRIQUES 1 VENDRE!

BRIQL;E8 1IUI:MllI~IE Qi AliTE!

Briquces o-dii<uniri. pi i,kes iir

II)I"'i 14411 <it 4l'Ic44'uii1i>t4.' :L 3 tliliuiN

~Pl. gMt,- -- inioir. 'I2. <K).
m dlicaltiiien, pcor mpt Clntt[ ,

datas Ii; Ititu4Iim(,44 St -.1uacque< et $t-
imie-:iitirc: 1,43. Mn.-MIImes co~u-

dit iinbs l'&- si> 4ii )t4- 144>111 d1i1 ci< l)nIbtil It.
-- 1>tehaltrgn.mstit aulx frais dle I nchie-
te r.

BrlqueLs as Cir-rclaaci, prim-ti
14ur ie.liteux. tmi compjt.ant. $2tt. <0,
avec 10 pN>ur crit il'es<<rn)ptc.

IS'adres.at*r au domiicile de L.
(C HAiI>I:L;Y, OU i L. (L. c-S IEILY,
Quntrent P. 0.;- ~t--- uu- ptiste,

M. AI.FnEru Wooi.omuN, rive
gauche. I4jt lti

riQIS :S TAS: A LA TAOIUR
Nea. I9 & 93, ree de Ihartlres, es

5 ruee Prydra,
NOUVELLE-ORLBANS.

TABAC8 i Fumer, i Priser et i Ciquur ,
CIGARES de la Hivuau et du pays,

PARIQUE cu carottes et on paquete
PIPES de toutes demrwiptione,

BLAGIUE8 tabse, teu geourc,
ALLUME'f~1'E , - TUIS,

CARTES )ouer,
Tabac chiquer, Fine COt, en barflletr

de It, 20, 40 et 60 livre.

K"Le tout au plus ba pris du maireb
:i.-3L<

au "VACHERIE ROfO STORE"'
ST.JACQUE, RItVE DROITE,

au prix de la NouvelIOrlidaa,
l lrdleat Ptelum duonok AXma.

la #Mriormen tnitoa e, m d
IQUV&Jm n z1~5t~rOI.Cifflhli BAii> ba EkI)

cuirec de Amoima Exama, eairbMU.
dircltement et vendu. nu' uimE rPt qu'h
Iihbrlp.tMn JSiulfl.C ~ d

r* t 1 liai","rll"l;iilOtn~)

rC _~il icy

Ugm"m ieti dWer. qu'il fit 4ao ttis 

ha dom wjawm i..., hu& ail. Me.
N umuhtallrL~-a ~ .d&.d.c`c lEss mmgi.rk,

Jas shmltbi..mt bim, n uYlium m.
hmvuU Ucwtb s fiit,pha qu'am .11.

d$* it t~mluAinue gOeImat
c&dAme dounlu de

~- vt -la Aia-

MEM Miq1N. IIIftft
hIiBaslve.nuve

-Fais-en doue autat, toi, s'6cria le tailleur qui avait
le bourgoge tre iraseible.

-Pas d btel rpodit mon onde.
-Silencel iqteormpitlavoeatPage frppat de touter

am foreo sur la table; je dclare la cour que je veu
achever mon 'aildoyer.

-Tout 1her, dit mon onle; tu n'ea pa eneore
ues ivre poar plaider.

-Et moi, e te dis que je plaiderai de suite. Qui ea-tn,
,daq piedq dix poiees, pour empteber u avocat de

parer
-Preada garde, Page, t le notase Arthus, tu n'a
'aau bnmae de plime, et ta ' afair n bm bcomm

-Il t' tpartpt b , bmme de fourchette

imbt. . .

-4~e5r , l l eod s oin d-puinM an W i wi**''*^^^ * * ^ -mr)*e*p ^ W-E47* Sq4 U.tJs, usuhb e Pag Ja qm

der ges O *da.jrembBt W.is

rgler td wooeiitu I'agoibat

"Je proset Que chacun des ddea4vermers 4. peur
de choir CFt le tmhnp em.tison tho" pr le p bit&

-Adopt 1 w'dolreint tous les convlves.
liintt Beamonb et Muachocurt sont eh prco" .
-Y "41t BeIJjin I
-BEto , macecourt 1
Doe sWe.Ia Coup dMp6e, m audr ro coupe

ur lien I. fouinai de Bezjijad comme si t'eu Mt
un miadfli, eguit fit sur l poignetuuoeattllv vIM d.ai1
le *ame, moins apotdamnt huit jouus, gboire delazalmn
pgauche.

-Le sutladroit! m'ol 1P~h eboujtb, Il m'ar cutraaa6
-Eh pourquoi, rdpona d uOean4.bre Arvqe une

bonhomie chaumante, a-tu tin qpee coup.!y
-C'ets "gal.4e voin ma r suc-e Sj'ai encore aais,

polr tE ti If ode ader#os, dela imoti6.e*oflhunau.
SNouBEeiamIurogtrIt nue. gramd-pre, s'eut h toi

Snvvoe ,4 4degvIdPW eut oltvia

Sitentor1 quis eh.... retaourn bu j*ice Uuw4i*Opo

d k , 1m suaai'.q4iq

CLAI;na flLLIY%.
(lsa mi au prociaixa inmrt#q)


